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Armees etrangeres

La 8e brigade de montagne argentine

La chaleur est accablante ; il doit faire au moins 30° et, pourtant, nous sommes ä 2700 metres d'altitude,

ä la Puente del Inca, au pied du plus haut sommet des deux Ameriques, ä savoir l'Aconcagua. Si

nous avons fait le deplacement, ce n'est pas pour faire du tourisme, quoique la region soit extraordi-

nairement belle. Depuis mon depart de Mendoza, j'ai traverse des paysages grandioses: se sont

succede desert de sable, canon, puis montagne. Nous avons aussi longe une ligne de chemin de fer

abandonnee, digne du plus terrible des films de cow-boys. La raison de ma presence dans la Cordille-

re des Andes, c'est de decouvrir la 8e brigade de montagne de I'« Ejercito » argentine.

Gilles Rivet

Mission
de la 8 ¦ brigade

La 8' brigade est rattachee
au 3'' corps d'armee ; eile est

composee du regiment N° 16

d'infanterie de montagne,
du groupe N° 8 d'artillerie
de montagne, d'un groupe
d'helicopteres Lama, d'une
unite logistique (un höpital,
un groupe veterinaire, une
section de reparation, une
section de munitions, une
compagnie cle transmission),
du regiment N° 15 de cavalerie

legere, d'un groupe
d'artillerie antiaerienne, le GADA
N° 161, d'un bataillon du
genie, enfin d'une compagnie
de chasseurs de haute
montagne.

Si, aujourd'hui, l'Argenti-
ne n'a plus d'ennemi officiel,

il n'en demeure pas
moins qu'avec plus de 9000
km de frontiere avec ses
voisins, dont 5000 km avec le
Chili, il lui faut rester vigilan-
te. Le pays est relativement
riche en gaz et en petrole ; il

est aussi un lieu de passage

quasi obligatoire pour les

trafiquants de toutes sortes.
L'Argentine doit donc
surveiller ses frontieres, afin de
ne pas susciter la convoitise
de ses voisins ou de n'etre
pas prise pour une passoire.
La mission de «chasse aux
trafiquants » est confiee ä la
gendarmerie dont c'est lä

une des täches principales.
La defense du territoire
quant ä eile, est la mission
de l'armee.

La mission de la 8' brigade
est donc la protection de la
frontiere sur le territoire qui
lui est imparti dans la Cordil-
lere des Andes. Son travail
tres particulier et l'altitude
oü eile est appelee ä intervenir

fönt d'elle une brigade
vraiment ä part au sein de
1'« Ejercito », les hommes et
le materiel qui la composent
le sont tout autant.

Comme toutes les forces
armees en Argentine, la 8'

brigade se trouve confrontee,

depuis la suppression du
service militaire obligatoire
en aoüt 1995, ä un manque
important d'effectif. Environ
un tiers du personnel a dis¬

paru ä la suite de cette mesure.

Un Systeme de volontariat

a bien ete mis en oeuvre,
mais il a fallu un certain
temps (environ deux ans
Selon les experts argentins),
pour qu'il fasse sentir ses
effets. Le personnel de la 8''

brigade est donc compose
d'officiers et de sous-officiers
de carriere ou sous contrat.
Les hommes sont tous volontaires

(les femmes sont ac-

ceptees et remplissent les
memes missions que les
hommes). La chaine des Andes
n'etant pas particulierement
peuplee, les soldats, comme
les sous-officiers et les
officiers, sont issus de tout le

pays et on n'y compte que
tres peu cle montagnards.

Le groupe d'artillerie

Le premier regiment que
nous avons visite et le groupe

d'artillerie de montagne
N° 8 sont bases dans la petite
ville d'Uspallata ä 2000 metres

d'altitude et ä environ
70 km de Mondoza sur la
route qui conduit au Chili.
Ils sont commandes par un
lieutenant-colonel, pere de
famille nombreuse. II doit
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avoir six enfants qui passent
leurs vacances ä courir dans
le casernement et ä « era-
pi unter » les mules du
regiment. Notons que les familles

nombreuses sont tres
bequemes chez les cadres de
1'« Ejercito » qui considerent
comme un devoir de donner
des enfants au pays.

Le groupe compte deux
batteries d'obusiers de 105

mm, une batterie de
commandement et de logistique,
dum le röle est l'organisation

du tir pour le groupement,

un etat-major et une
compagnie cle service. Si la

guerre survenait, deux batteries

supplementaires
seraient rendues operationnelles,

les canons etant dejä sur
place ä Uspallata. Une batterie

est constituee de quatre
pic< es de 105, < liacune etanl
completement demontable et
« mulo-transpoi table ».

Les mules sont en effet
encore enormement utilisee,
dans l'ensemble de la
brigade pour le transport des

charges relativement lourdes
(en movenne 130 kg par ani-
mal), mais aussi pour les
patrouilles cle reconnaissance
sur des pistes de montagne.
Le transport complet d'une
piece de 105 mm demande
16 mules, sa traction (piece
montee et roulante) n'en i e-

quiert que 2. Dans ces conditions,

la vitesse moyenne est
de 4 km/h. Le « parc mules »

comprend environ 60
animaux. Pour leur « maintenance

», le regiment dispose,

dans la batterie de commandement

et cle soutien, d'une
unite veterinaire et d'un ma-
rcchal-Icrrant. C'est aussi
clans cette batterie que l'on
trouve les cuisiniers et le

boulanger dont le röle est la
fourniture cle pain au
regiment, mais aussi ä tout le
personnel civil qui gravite
autour : entre autres les
familles des cadres.

La mission du groupe
d'artillerie cle montagne est tres
classique ; eile consiste ä

appuver l'infanterie ou ä

bioquer la progression de
l'ennemi avec tous les moyens
dont eile dispose (mortiers
cle 61 et cle 80, fiisils-nütiailleurs).

La grande difficulte
est sans aucun doute le

terrain d'operations du
regiment. L'altitude moyenne
est de 3000 metres, beaucoup
cle sommets culminenl ä

6000 metres et l'Aconcagua
atteint 6959 metres ; il laut
donc incontestablement une
preparation speciale des hommes,

des animaux et du
materiel. La mule, dans ces
conditions particulierement du-
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res, se muntre fort bien adaptee

aux missions, plus solide
qu'un cheval, plus forte et
plus rapide qu'un äne ; eile
ne demande qu'un minimum

d'entretien et de
nourriture.

Pour son entrainement, le

groupe d'artillerie dispose
d'un polygone de tir lui
permettant de faire usage sans
restriction de tout son armement.

Assez curieusement,
malgre les economies reali-
sees actuellement dans tous
les domaines par le
gouvernement argentin, il n'y a

presque pas de restrictions
dans les exercices de tir.

Le 16 regiment
d'infanterie

Le 16*' regiment d'infanterie
de montagne, lui aussi,

est stationne ä Uspallata, ä
moins de 500 metres des
artilleurs. Comme c'est le cas
dans pratiquement toutes les
unites de 1'« Ejercito », le 16'
d'infanterie de montagne
possede un casernement tres

«
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bien entretenu, dote de tout
le confort, afin de rendre la
vie de ces militaires la plus
agreable possible dans im
coin perdu. « Uspallata n'est
qu'une ville de transit pour
camionneurs, il y a quelques
commerces et hoteis, rien de
plus ; en hiver, il peut y avoir
jusqu'ä 2 metres de neige,
parfois plus, ce pendant
plusieurs mois par an. Le seul

moyen de quitter la ville est
alors l'helicoptere qui vient
de Mendoza, les jours oü il
peut voler. II est donc impe-
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ratif que nous possedions
une infrastructure, de bons
locaux, afin de maintenir ä

nos hommes et ä l'encadre-
ment un moral eleve », nous
a confie le lieutenant-colonel

Julio Pinto, commandant
le regiment.

Comme dans le groupe
d'artillerie, soldats et cadres
proviennent de tout le pays.
Le 16* regiment dispose pour
son entrainement de
plusieurs milliers d'hectares
situes ä moins de 3 km de son
cantonnement. II peut facilement

y mettre en ceuvre
l'ensemble de son armement.
mais aussi y parfaire l'entrainement

ä l'escalade des hommes

posscdant lcs rudiments
de ce sport. Des parois
relativement difficiles permettent
de donner les notions
elementaires d'alpinisme aux
debutants.

La mission du regiment est
classique, c'est-ä-dire
conquete du terrain, defense du
territoire, reconnaissance en
territoire ennemi par l'envoi
de patrouilles, renforcement
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d'unites classiques de 1'« E-

jercito ».

La compagnie
de chasseurs
de haute montagne

Cette compagnie depend
de la 8' brigade, mais eile est
tout ä fait ä part au sein de
1'« Ejercito » et basee ä Pucn-
te del Inca, ä quelques
kilometres de la frontiere chi-
lienne, ä 2700 metres d'altitude.

Sa täche est double : sa
mission militaire consiste ä

faire cle la reconnaissance ä

haute altitude derriere les

lignes ennemies, ä operer des
sabotages dans les lignes
adverses, mais aussi ä representer

1'« Ejercito » lors d'expc-
ditions particulierement ar-
dues en haute montagne, au
profit de l'armee ou de civils
argentins ou non. La compagnie

est aussi chargee de se-
courir les alpinistes en
difficultes, lorsque les helicopteres

ne peuvent pas decoller
pour des raisons de meteo.
Elle forme ä la pratique du

ski et de l'escalade les
officiers et sous-officiers desi-
rant servir ä la brigade. Enfin,

mission annexe, eile doit
assurer le soutien logistique
de la gendarmerie, lorsque
cette derniere se trouve en
Operation en haute montagne.

L'armement de la
compagnie est similaire ä celui
d'un regiment d'infanterie
Standard : eile dispose egalement

de mules. Sa seule par-
ticularite est son equipement
(skis. duvets) de haute
montagne. Les hommes de la
compagnie sont tous des
alpinistes possedant une grande

experience cle la vie en
haute montagne.

Le 15e regiment
de cavalerie legere

Le 15' regiment de cavalerie

legere est base ä Campo
Los Andes, ä environ 100 km
au sud-est de Mendoza. Cette

unite a la particularite
d'avoir ä sa disposition deux
terrains d'entrainement totali-
sant une surface de 220 000

tiJU,

m

?ia3mm
tu

mm
- ¦".

hectares De quoi faire
evoluer les AMX-13, half-track
M-3, AML-90 et Mohawk
(engins blindes transport
de troupes d'origine suisse),
dont est dote le regiment.

Ce dernier est compose
de 4 compagnies d'AMX-13
comprenant chacune 3 chars,
2 compagnies de AML-90
avec 3 blindes chacune, une
compagnie de 3 hali:track
qui ont ete retrofites avec
des moteurs diesel Fiat. Ils
servent an transport de
l'infanterie et devraient rester
en service jusqu'ä l'horizon
2005, leur armement est, soit
une mitrailleuse de 12,5 mm,
soit un mortier de 80 mm.
Le regiment dispose aussi
d'une compagnie de 7jeeps
Mercedes et d'un escadron
de Mohawk, ce dernier etant
destine ä disparaitre pro-
chainement.

Le 15"' de cavalerie travaille

souvent avec le 8'' bataillon

du genie installe, lui aussi,

ä Campo los Andes. Ce
dernier a, lui aussi, une double

mission, ä la fois civile et
militaire. II peut soutenir
la population en cas de
catastrophe naturelle toujours
possible, dans la region de
Mendoza situee sur une faule

sisinique. Sa mission
militaire consiste ä assurer le
franchissement d'obstacles
avec des ponts Krupp
permettant le passage de coupure

de 50 metres et des ponts
Bellav, ä poser des mines, ä

detruire les voies de
Communications. Comme tous les

regiments de montagne en
Argentine, le 8' bataillon du
genie utilise un parc important

de mules, au total 70 be-
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tes qui servent au transport.
L'animal, s'il ne se montre
pas rapide, est par contre
parfaitement adapte au
terrain tres particulier de la

montagne andine.

La defense antiaerienne de
la brigade est assuree par le
GADA 161 installe ä San
Luis. II est constitue de trois
batteries de canons de 40 mm
Bofors, chacune d'entre eile
disposant de 5 canons. La
mission <• civile » du GADA
161 est la protection

d'objectifs tels que raffineries de
petrole, centrales electriques,
ponts, barrages...

Conclusion

Apres une periode difficile
pour le pays, donc pour son
armee, l'Argentine semble
voir aujourd'hui le bout du
tunnel. L'inflation importante

jusqu'au debut des annees

1990 (1500 %en 1988) a ete
jugulee et, en 1995, eile n'etait

plus que de 3 %. Dans
cette Situation de crise,
l'armee a vu son budget fondre
comme neige au soleil. La

troupe a donc du s'adapter,
l'exemple des half-track re-
motorises est typique. Certaines

unites du nord du pays
viennent seulement de tro-
quer leurs chars Sherman M-4
contre des TAM de fabrication

nationale.

La 8' brigade de montagne

a, eile aussi, fait les frais
des restrictions budgetaires
mais, gräce au « Systeme D »

et ä la motivation des hommes

qui la composent, eile a

garde toute son efficacite.
Depuis quelques mois, le moral

est meme revenu au beau
fixe.

« Si la suppression du
Service militaire a ete un gros
probleme pour nous (nous

avons perdu un tiers de nos
effectifs), nous avons gagne
par le Systeme du volontariat
une totale motivation des
hommes qui viennent chez
nous. Nous nous sommes
aussi rapproches de la population

civile qui ne nous avait

pas vraiment pardonne de
l'avoir conduite dans l'aventure

des Malouines en 1982.
La guerre que nous avons
menee aussi, dans les annees
1970, contre le terrorisme,
qui a ete souvent mal expli-
quee par la presse, nous a
aussi fait beaucoup de mal.
Pourtant, notre cause a ete
juste ; sans notre lutte, le pays
serait certainement ä feu et ä

sang comme certains de nos
voisins. Toutes ces epreuves
ont forge un nouvel etat
d'esprit au sein de 1'« Ejercito

», notre mission a aussi

ete bien definie. Nous
n'avons plus le droit, par exemple,

d'intervenir en arme
dans le pays, le maintien de
l'ordre c'est la mission de la
gendarmerie. » C'est ce que
nous confiait le premier-lieutenant

Monty qui, durant
toute ma visite, m'a supporte
avec gentillesse.

Que soit aussi remercie le

capitaine Blasquez du 16'

regiment d'infanterie qui, im
jour, a eu le reflexe de rete-
nir la corde au bout de
laquelle j'etais attache. II m'a
ainsi evite de m'ecraser vingt
metres plus bas sur des
rochers pointus et pas tres ac-
cueillants.

G. R.
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